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 Suite h l'avenement de conseils scolaires homogenes au Nouveau-Brunswick, une enquete a
 permis h la population de langue fran~aise de tous les milieux sociaux d'exprimer ses
 perceptions et ses attentes en regard des objectifs educatifs poursuivis. Apres un court
 expose du cadre methodologique de l'(tude, cet article premierement, fait, l'analyse des
 objectifs identifies comme prioritaires; deuxiemement, presente une synth6se des attentes
 exprim&es par la population et, troisi6mement, fait l'analyse des points de convergence et de
 divergence entre les diff6rents groupes de r6pondants. Le tout permet d'entamer une
 reflexion sur l'avenir de l'ecole de langue francaise dans cette province.

 Following the advent of homogenous school boards in New Brunswick, an inquiry allowed
 the French-speaking population from all sections of society to express its views and
 expectations with regard to the educational objectives pursued. First, after giving a brief
 account of the study's methodology, this article analyzes those objectives identified as having
 priority; second, it presents a synthesis of the expectations expressed by the population,
 and, third, it analyzes the points of agreement and disagreement among the various groups
 that responded. All of this allows us to begin to reflect on the future of French language
 education in New Brunswick.

 Avec l'avenement des conseils scolaires de langue fran?aise en 1980, il
 devint possible de parler de l'ecole de langue fran?aise du Nouveau-
 Brunswick. Par ecole de languefranfaise on entend une ecole oiu l'enseigne-
 ment de toutes les matieres, sauf la langue seconde, est dispense en
 fran~ais et qui est administree par des francophones en conformite avec
 les attentes de la population de langue fran~aise qui la parraine.

 Cette population de langue franCaise n'est pas homogene, elle est
 d'ascendance acadienne, quebecoise, ou neo-canadienne. II convient
 donc, par souci de democratie, suite a la mise en place de nouvelles
 structures legales et administratives, que la population desservie par ces
 ecoles ait l'occasion d'exprimer ses attentes et perceptions face a ces
 institutions d'education.

 Le systeme scolaire qui dessert la population de langue fran~aise est, a
 toute fin pratique, celui qui s'est developpe lors de differentes reorganisa-
 tions ministerielles au cours du dernier quart de siecle. Les conseils
 scolaires de langue francaise fonctionnent sensiblement suivant les
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 memes regles et les memes normes que ceux de langue anglaise. De
 meme, la section de langue francaise du ministere de l'Education est, a
 quelques variantes pres, une copie conforme de la section anglaise. Les
 programmes d'etudes prescrits par le ministere de l'Education pour
 eleves francophones et anglophones sont fort semblables.

 D'aucuns pourraient mettre en question le fait d'offrir a la population
 de langue franqaise des programmes et des structures isomorphes a ceux
 offerts a la population de langue anglaise. Ce qui importe pourtant, c'est
 la coherence interne de l'ensemble du systeme d'education qui dessert les
 francophones, coherence qui assure que les structures en place sont
 conques en fonction des objectifs poursuivis. Si la logique qui a prevalu au
 moment des diverses reorganisations reconnaissait des besoins educatifs
 differents pour les deux groupes ethniques, cette question de coherence
 devient fondamentale.

 C'est dans cette optique que se definit la presente etude. Elle vise a
 amener l'ensemble de la population de langue francaise du Nouveau-
 Brunswick a exprimer ses perceptions et ses attentes face a l'ecole. Elle se
 veut un grand inventaire de ce que les franco-neo-brunswickois de toutes
 les classes sociales et de toutes les regions de la province pensent de l'ecole
 actuelle et de ce qu'ils en attendent. A cette fin, un questionnaire fut
 prepare et soumis a un echantillon representatif de la population cible.

 CADRE MtTHODOLOGIQUE

 Pour produire une liste exhaustive des objectifs possibles de l'ecole de
 langue francaise, les chercheurs ont collige pres de 2000 objectifs
 educatifs aupres de conseils scolaires, ministeres de l'education et groupes
 de recherche.' Ces objectifs furent traduits en franqais, lorsque neces-
 saire, et leur nombre fut reduit par une analyse de contenu (Bardin,
 1977). A deux reprises, une liste d'objectifs retenus fut soumise a la
 critique de gens du milieu. Puis, un questionnaire fut prepare dans lequel
 on demandait au repondant d'indiquer, dans un premier temps, sa
 perception de l'importance qu'on accordait a chacun de ces objectifs et,
 dans un deuxieme temps, le niveau d'importance qu'il(elle) souhaitait voir
 accorder a cet objectif. Apres validation du questionnaire, la version finale
 proposait 86 objectifs pour l'ecole de langue franqaise.

 Quelque 1960 questionnaires furent distribues entre le 15 avril et le 15
 mai 1984; 698 reponses utilisables furent recues au 15 juin, soit 36%.
 L'analyse des caracteristiques demographiques des repondants, en les
 comparant aux donnees du recensement de 1981, a permis de constater
 que ceux-ci etaient representatifs de la population de langue francaise
 selon l'age, le sexe, et la region habitee.
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 ANALYSE DES DONNtES

 L'analyse des donnees s'est faite en trois temps. Dans un premier temps, la
 reaction des repondants a chacun des 86 objectifs qui leur avaient ete
 proposes fut analysee. Dans un deuxieme temps, des facteurs ou des
 regoupements d'objectifs jouissant d'affinites statistiques et/ou seman-
 tiques furent identifies et, dans un troisieme temps, les perceptions et les
 attentes des repondants selon le sexe, l'age, le statut scolaire, le niveau
 d'instruction, et la region habitee furent comparees.

 L'IMPORTANCE RELATIVE DES OBJECTIFS

 La premiere phase de la recherche a permis d'analyser les perceptions de
 la population face a l'6cole de langue franqaise. Quelle importance
 croit-on que 1'ecole accorde, et quelle importance souhaite-t-on lui voir
 accorder a chacun des objectifs proposes? Suite aux calculs des mesures
 habituelles de tendance centrale et de variabilite, et suite a l'emploi de
 tests de difference, il est possible d'affirmer que:

 1. Pour chacun des objectifs, il existe une difference significative entre
 le niveau des attentes et celui des perceptions. Dans tous les cas, on desire
 que l'ecole accorde plus d'importance a l'atteinte de l'objectif qu'elle ne le
 fait presentement.

 L'ecole etant sans doute peruue comme la premiere institution publique
 qui soit exclusivement au service de la minorite de langue franqaise, il
 n'est pas surprenant, d'une part, de constater l'ampleur des attentes et
 d'autre part, leur diversite. Les attentes face a chacun des objectifs
 proposes sont elevees et significativement plus elevees qu'on ne les croit
 comblees.

 2. Les o1 objectifs les plus valorises, c'est-a-dire les objectifs ou les
 attentes se situent au plus haut niveau d'importance, couvrent les
 domaines suivants:

 - la sensibilisation aux dangers de la drogue, de l'alcool, et du tabac
 - le souci du travail bien fait

 - l'education comme processus de vie entiere
 - le respect de la propriete d'autrui
 - un concept positif de soi
 - l'actualisation de son potentiel
 - le respect de l'opinion des autres
 - l'orientation professionnelle
 - les methodes de travail
 - la communication dans un fran?ais correct.
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 Cet ensemble d'objectifs peut etre d6crit comme le reflet de preoccupa-
 tions d'ordre personnel; un seul de ces dix objectifs porte sur un
 apprentissage cognitif sp6cifique, le dernier. Au contraire, ils sont tous en
 rapport assez etroit avec une formation generale et avec l'acquisition
 d'habiletes qui permettront a l'61lve de se prendre en main, peu importe
 les orientations que prendra la soci6t6.

 La population de langue fran;aise semble favoriser une education
 fondee davantage sur les valeurs personnelles et interpersonnelles que
 sur l'acquisition de connaissances. Ceci est de nature a ressusciter de
 vieilles querelles p6dagogiques autour de la question de la subordination
 du succ6s scolaire a la r6alisation de la personnalit6. Compte tenu du
 constat precedent, relatif a l'ampleur des attentes, nous croyons que la
 population de langue fran;aise ne veut pas que la personne de l'616ve soit
 prioritairement valorisle en fonction de ses acquisitions et de ses succes
 scolaires, lesquels, il est vrai, sont souvent plus appreci6s par une societe
 ax6e sur la production. Au contraire, elle veut que l'leve soit valorise
 pour ses qualitas humaines et personnelles, qualites pouvant exercer un
 impact sur la qualite de la vie d'une societe en quete dejustice sociale et de
 dignite humaine. Les deux visions ne s'opposent pas, elles se retrouvent
 au contraire dans toute leur complementarite dans toute institution
 scolaire dont la programmation est fondle sur la recherche de l'excel-
 lence et le respect des diff6rences personnelles.

 3. Les o1 objectifs perqus par les repondants comme etant les plus
 valorisEs actuellement recouvrent les champs suivants:

 - les mathematiques
 - l'anglais comme langue seconde
 - la communication dans une langue francaise correcte
 - le souci du travail bien fait

 - l'Mducation comme processus de vie entiere
 - l'orientation professionnelle
 - la fierte de la langue francaise
 - le respect de la propriete d'autrui
 - l'6galite des chances
 - l'habilete sportive.

 Ces objectifs, plus centres sur des preoccupations traditionnelles, souli-
 gnent l'importance que l'ecole semble attacher a l'acquisition des connais-
 sances et des habiletes de base: les mathematiques, la langue maternelle, la
 langue seconde, et le conditionnement physique.

 Faut-il conclure que dans l'ensemble on croit que l'ecole accomplit avec
 succes les taches qui lui sont traditionnellement devolues et qu'on lui
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 reproche de ne pas faire la promotion de 1'epanouissement, de l'excel-
 lence, de la discipline et d'autres qualites personnelles?

 Pourtant, si l'on compare les deux listes, on remarque aussi que cinq
 objectifs sont communs. En d'autres mots, cinq des dix objectifs percus
 comme etant les plus valorises par l'ecole le sont aussi par la population de
 langue francaise de la province, a savoir:

 - le souci du travail bien fait

 - l'education comme processus d'une vie entiere
 - le respect de la propriete d'autrui
 - l'orientation professionnelle
 - la communication dans une langue fran?aise correcte

 C'est dire qu'en grande partie l'ecole met l'accent la ou la population le
 souhaite. Si un message se degage de ces trois premiers constats, c'est que
 l'ecole est per;ue comme pouvant faire plus. On souhaite qu'elle adopte
 une attitude un peu plus dynamique en mettant l'accent sur l'acquisition
 de qualites personnelles et sociales sans pour autant negliger sa mission en
 regard de l'attente d'objectifs cognitifs. L'anaylse des objectifs pris
 individuellement a aussi permis un dernier constat d'ordre general.

 4. Certains objectifs rallient un plus grand consensus au sein de la
 population que d'autres. En effet, si l'on analyse la variabilite des cotes
 d'importance accordees aux differents objectifs, on remarque que dans le
 cas des objectifs relies a la recherche de l'excellence, l'acquisition de
 qualites humaines et sociales, la variance dans les reponses est la plus
 faible. Ce qui signifie que ces objectifs font consensus aupres de la
 population. Par contre, la variance est beaucoup plus grande dans le cas
 d'objectifs relies a l'identite culturelle, l'enseignement religieux, la
 pratique des loisirs et des sports. Ce qui implique qu'on est loin de
 s'entendre sur le role que devraitjouer l'ecole dans ces domaines.

 Le tout implique un certain consensus au sein de la population de
 langue francaise de la province relativement au fait que l'ecole publique
 doive assumer un nombre de taches reliees a la formation personnelle et
 sociale. Dans la societe acadienne traditionnelle, ces taches de formation
 etaient devolues a l'Eglise et a la famille. Par contre, il semble y avoir une
 plus grande divergence quant au partage des taches reliees a l'education
 religieuse et recreativo-culturelle. D'aucuns semblent indiquer que l'Eg-
 lise doit assumer la responsabilite de l'education religieuse, d'autres
 reconnaissent a certains organismes responsables de la diffusion de la
 culture ou de la promotion des loisirs un role preponderant.

 Ce constat temoigne sans doute d'une evolution des valeurs en regard
 de l'ecole comparativement a la periode d'apres-guerre. Durant cette
 periode, l'organisme de langue francaise le plus influent en education,
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 l'Association acadienne d'education, avait comme devise "Dieu et langue a
 l'ecole."

 Les regroupements ou familles d'objectifs

 Compte tenu du grand nombre d'objectifs qui fut propose dans le
 questionnaire initial, nous avons tente de le reduire afin d'identifier des
 tendances importantes et de fournir les jalons d'une eventuelle action
 politique. L'analyse factorielle convient fort bien a cette fin. Elle permet de
 condenser un ensemble d'observations en limitant autant que possible la
 perte d'information. L'analyse factorielle permet de regrouper les
 nombreux objectifs qui furent proposes en un nombre plus restreint de
 families d'objectifs appeles facteurs. Ces regroupements d'objectifs sont
 faits de facon empirique et tiennent compte des correlations entre eux.

 Les donnees ont ete soumises a trois modeles d'analyse factorielle, soit
 l'analyse en composantes principales, l'analyse de l'image, et l'analyse se
 fondant sur le principe du maximum de vraisemblance. Dans chaque cas,
 apres rotation orthogonale et oblique, les memes variables composaient
 sensiblement chaque regroupement. Eventuellement, neuf facteurs ou
 regroupements d'objectifs furent retenus. Suivant le modele d'analyse, ils
 rendent compte de 52% a 65% de la variance dans les reponses recues.

 Ces facteurs ou ces families d'objectifs qui sont des regroupements
 empiriques d'objectifs, proposes initialement, peuvent maintenant etre
 consider6s comme des objectifs d'ordre plus general. On peut considerer
 qu'ils correspondent aux valeurs fondamentales des francophones du
 Nouveau-Brunswick par rapport a leur ecole. I1 serait meme pertinent d'y
 referer par les expressions buts ou finalites pour indiquer qu'ils sont d'un
 ordre plus eleve que les objectifs de depart. Nous avons choisi de garder
 l'expression famille d'objectifs pour bien indiquer que ces derniers furent
 inferes a partir de la liste initiale proposee.

 Les neuf families d'objectifs presentees dans le tableau 1 sont placees en
 ordre decroissant de priorite. II est important de noter que, d'une
 maniere generale, les francophones du Nouveau-Brunswick valorisent
 prioritairement l'education continue et l'epanouissement personnel,
 l'acquisition d'habiletes humaines et sociales, l'orientation professionnelle
 et technologique, et les soins de sante, et ce, avant la mission plus
 traditionnelle de l'ecole, soit l'enseignement de la langue, des mathema-
 tiques et des sciences, et avant la poursuite de l'identite culturelle.

 Notons que la famille, alliee a la preservation de l'identite culturelle, se
 trouve au bas de la liste. Cette constatation n'est pas sans provoquer une
 profonde reflexion. Le but de l'enquete etait d'identifier, a partir d'un
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 TABLEAU 1

 Nouveaux objectifs en ordre decroissant de priorite

 1. Inciter l'eleve a la recherche de l'6panouissement et de l'excellence
 personnelle.

 2. Donner t l'eleve les connaissances et les habiletes fondamentales dans

 les domaines de 1'ethique humaine et sociale.
 3. Inculquer " l'la ve les habiletes et les connaissances necessaires pour

 assumer les roles qui lui seront d6volus dans les domaines economique
 et technologique.

 4. Inculquer a l'eleve des habitudes alimentaires, faire la promotion de
 loisirs, et enseigner les habiletes elementaires necessaires a une bonne
 sante.

 5. Sensibiliser l'&leve aux exigences de son environnement social et
 physique.

 6. Inculquer a l'6lEve des connaissances dans les domaines social,
 economique et politique.

 7. Faire de l'ecole un instrument de promotion de la participation, de la
 dEmocratie et de la cooperation.

 8. Inculquer a l'61eve les habitudes et les habiletes necessaires a la
 pratique du sport et a l'utilisation creatrice des loisirs.

 9. Amener l'eleve a s'identifier comme francophone du Nouveau-
 Brunswick et a valoriser les caracteristiques du groupe culturel auquel
 il appartient.

 echantillon representatif de la population, la finalite des institutions
 scolaires de langue fran;aise du Nouveau-Brunswick. Or cette popula-
 tion, bien qu'elle indique un niveau de satisfaction moindre quant a
 l'effort de l'ecole en vue de l'atteinte des objectifs culturels poursuivis, ne
 semble pas reconnaitre l'identit6 culturelle comme un element d6termi-
 nant. Dans ce contexte, les sociologues (Holloman & Arutiunov, 1978;
 Porshnev (cite par Franklin, 1978); Serpell, 1976) oeuvrant aupres de
 minorites linguistiques et culturelles un peu partout dans le monde
 contemporain, rappellent que la survivance de minorites linguistiques
 repose sur le dCveloppement et l'6panouissement de l'identite culturelle
 qui, a son tour, evolue dans la mesure ou les minorites assument la
 responsabilite de leurs propres institutions culturelles (scolaires). Le
 ph6nomene note plus haut s'explique peut-etre par le fait que les
 francophones sont maintenant autonomes en matiere d'6ducation ainsi
 que par l'apparition, au cours des dernieres annees, d'organismes a
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 missions culturelles. Ne croit-on pas que d'autres agences que l'6cole ont
 aussi une mission de promotion culturelle?

 II est tout de m$me interessant de noter que l'ensemble d'objectifs le
 plus valorise par les repondants francophones du Nouveau-Brunswick
 est relie a l'education continue et a la croissance personnelle. Ceci temoigne de
 l'importance accordee a 1'education et au developpement de l'individu.
 C'est donc dire que, dans l'ensemble, la population de langue fran;aise
 est consciente de l'importance et du r6le de l'education de la personne a
 l'ere de la haute technologie. L'importance accordee a cet ensemble
 d'objectifs peut etre interprete comme le voeu que l'eleve se prenne en
 charge une fois l'ecole terminee. C'est maintenant un imperatif de notre
 soci&t6 contemporaine.

 La deuxieme famille d'objectifs en ordre d'importance souhaitee est
 relive a l'acquisition d'habiletes humaines et sociales. Les objectifs
 constituant cette deuxieme famille se rapportent au respect d'autrui: de
 sa propri6te, de ses opinions et de ses valeurs d'une part, et a l'acquisition
 de valeurs et d'habilites personnelles comme la discipline, lejugement, ou
 une image positive de soi, d'autre part. L'ensemble de la population
 semble bien consciente de l'importance de cette famille d'objectifs. Cette
 position constitue en quelque sorte une critique du role actuel des
 institutions scolaires dans l'acquisition chez les etudiants des valeurs et des
 habilites humaines et sociales.

 L'acquisition d'habiletes necessaires a la recherche d'un emploi et a
 l'adaptation au changement technologique constitue la troisieme famille
 d'objectifs en ordre d'importance. Dans un monde oui le taux de chomage
 est tres elev6, oiu le marche du travail subit de facon imprevisible
 l'influence implacable des fluctuations economiques nationales et mon-
 diales, et oiu la stabilitC dans un domaine particulier de la main-d'oeuvre
 n'existe a peu pres plus, ou des industries entieres naissent et disparais-
 sent en une periode tres courte de temps, l'orientation vocationnelle et
 professionnelle semble etre jugee d'une importance capitale par les
 francophones du Nouveau-Brunswick.

 Le quatrieme regroupement d'objectifs est constitue des habiletes
 necessaires a se procurer et a administrer les soins de sante et au maintien
 d'une hygiene personnelle. II s'agit d'un domaine oui l'on percoit que
 l'ecole fait peu et oui l'on desire un plus grand effort.

 La cinqui4me place en importance revient a un ensemble d'objectifs qui
 decrivent les relations a promouvoir entre l'eleve et son milieu et qui
 cherchent a le sensibiliser aux exigences de ce milieu, qu'il soit physique
 ou social. Ce facteur souligne bien l'importance de la formation d'atti-
 tudes critiques mais positives. Les franco-neo-brunswickois s'inscrivent a
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 leur maniere dans le contexte d'insatisfaction generale a l'endroit du
 produit de l'ecole qui balaie actuellement toute l'Amerique du Nord et qui
 s'exprime dans le fameux slogan Retour aux bases; le public est devenu tres
 exigeant et tres critique de ses institutions scolaires (Randall, 1983).

 Le sixieme rang revient a l'ensemble des objectifs relies a la connais-
 sance des sciences sociales: l'histoire, la geographie, la politique, et
 l'economie. Ces objectifs, selon une vision traditionnelle de la mission de
 l'ecole, sont tres proches du precedent et les memes commentaires sont
 pertinents. On considere cependant que l'ecole fait un plus grand effort
 dans la transmission de connaissances reliees au domaine des sciences

 sociales. On peut aussi voir dans le fait que ces deux derniers regroupe-
 ments d'objectifs sont a peu pres egalement valorises, un indice de la
 coherence des repondants.
 En septieme lieu, les repondants ont exprime une vision communau-

 taire de l'ecole. La famille des objectifs qui constituent ce dernier
 regroupement decrit une vision humaniste de l'ecole et de l'education.
 Bien qu'on accorde une plus faible importance a cette vision de l'ecole, on
 perqoit qu'elle est aussi peu valorisee par les autorites en place. En effet,
 c'est l'ensemble d'objectifs qu'on percoit comme le moins valorise. I1
 semble que, dans le concret, le sens ou la dimension communautaire de
 l'ecole se vit tres peu et fait l'objet seulement de velleites passageres. Une
 ecole ofu la famille, les professeurs, les etudiants, et le monde du travail se
 sentent participants et responsables dans le developpement du processus
 educatif est chose desiree.

 Au huitieme rang, on situe la famille des objectifs relies a la societe des
 loisirs, au sport, et a la recreation. Est-ce dire que les francophones du
 Nouveau-Brunswick n'accordent que peu d'importance a cette compo-
 sante de la vie moderne, ou est-ce plut6t l'indice de conditions socio-
 economiques plus difficiles qui ont pour effet de deplacer les priorites en
 fonction de la satisfaction de besoins plus fondamentaux? II y a aussi la
 possibilite que les repondants voient leurs institutions scolaires comme
 s'acquittant deja assez bien des aspects educatifs relies a l'identite
 culturelle et ainsi ne tiennent pas a lui accorder plus d'importance.
 D'ailleurs, qui n'a pas deja entendu les plaintes a l'effet que l'ecole
 s'adonne trop aux activites physiques et pas assez a celles de l'esprit? Des
 attitudes semblables ont pu exercer une influence inhibitive sur les
 attentes des repondants dans ce domaine.

 Enfin, tous les objectifs qui furent proposes ne sont pas statistiquement
 rattaches a une des neufs families decrites ci-haut. Vingt de ceux-ci ne
 sont relies d'une maniere significative a aucun facteur. Apres une analyse
 plus poussee, on a constate que 11 sont semantiquement pres et
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 l1gerement reliCs a l'un des neuf regroupements et il est donc possible de
 les y integrer. Les neuf autres objectifs peuvent Ctre regroupes en trois
 blocs. Quatre traitent de l'action et de l'engagement socio-politique, deux
 de l'enseignement des religions ou du catholicisme, et trois de l'apprentis-
 sage d'habilet6s tres specifiques comme, par exemple, l'art de parler en
 public. Tous ces objectifs furent peu valorises, le plus valorise etant au
 soixante-deuxieme rang; il y a grande variabilite dans les reponses et les
 r6pondants ne les ont pas associees aux autres objectifs qu'on leur a
 proposes. Voila donc des domaines ou il est loin d'y avoir consensus au
 sein de la population de langue francaise de la province.

 Les convergences et les divergences

 Un nombre de constats decoulent de la comparaison des reponses des
 differents groupes de repondants. Les reponses furent comparees selon
 le statut scolaire, I'age, le niveau de scolarisation, le sexe, et la region
 habitee par les repondants.

 Le statut scolaire

 Seules quelques differences significatives furent observees entre le niveau
 d'importance accord6e aux objectifs par les parents et par les el&ves. Les
 eleves accordent moins d'importance que leurs parents a l'enseignement
 de l'histoire et de la catechese et ils desirent une plus grande participation
 a la gestion scolaire.

 L'age

 Si, en principe, on peut observer que les resultats ont ete peu influences
 par la variable age, il faut reconnaitre tout de meme une tendance nette
 pour les repondants de 50 ans et plus a fixer leurs attentes a un niveau
 d'importance moindre que les repondants les plus jeunes. II y avait aussi
 pour les repondants les plus jeunes une tendance a accentuer le besoin
 d'une meilleure collaboration entre le foyer et l'ecole et aussi le besoin
 d'etre plus impliques dans la prise de decision en milieu scolaire.

 Le sexe

 L'analyse de la variable sexe ne rev6la que peu de differences mais
 combien significatives. Du c6te des hommes, un seul objectif ayant trait au
 monde du travail est valorise d'une maniere significativement differente.
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 Les femmes, de leur cote, valorisent des objectifs a incidence personnelle
 comme la sante physique et mentale, le concept de soi, et le developpe-
 ment harmonieux de la personnalite.

 La region habitee

 L'etude de l'influence de la region habitee sur les perceptions et les
 attentes des repondants a permis de constater un consensus plus fort
 qu'espere. Les divergences observees ne font pas l'objet d'attentes bien
 elevees. En effet, seulement 3 objectifs qui se situent parmi les 20 les plus
 valorises marquent une divergence significative; ils traitent respective-
 ment de l'acces sans distinction a tout programme scolaire, de l'orienta-
 tion professionnelle, et de l'acquisition de l'anglais langue seconde.

 La scolarisation

 Regle generale, les repondants n'ayant qu'une education de niveau
 elementaire ont exprime des attentes moins elevees que le reste de la
 population et, inversement, les repondants les plus scolarises ont des
 attentes plus elevees. II y a une exception: les repondants qui ont termine
 le premier cycle du niveau secondaire attachent une grande importance a
 l'etude et a la comprehension du systeme economique.

 En resume, l'enquete a permis d'identifier neuf grandes valeurs qui
 semblent rallier l'opinion de la population de langue francaise du
 Nouveau-Brunswick. Elle a aussi permis de leur acorder un degre
 d'importance relative. Bien que la poursuite de quelques objectifs ne rallie
 pas l'opinion de tous, il y a un niveau eleve de consensus entre les diffe-
 rents groupes de repondants. Les gens semblent vouloir une ecole definie
 dans une perspective humaniste ou l'accent est mis sur l'excellence, le
 developpement de la personne et l'acquisition d'habiletes sociales. Les
 repondants ne veulent pas pour autant qu'on neglige l'aspect plus
 traditionnel du role de l'ecole; ils valorisent aussi l'apprentissage des
 disciplines scolaires, tout particulierement de l'informatique. Et, enfin, ils
 semblent croire que l'ecole a un role qui n'est pas exclusif dans la
 promotion de l'identite culturelle et recreative.

 Resume critique et implications

 II semble que les repondants aient indique d'une maniere non equivoque
 qu'une orientation mettant l'accent sur l'enseignement des matieres
 traditionnelles et sur la duree de la periode d'apprentissage ne soit pas
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 suffisante pour r6pondre aux aspirations profondes de la population de
 langue francaise du Nouveau-Brunswick. On desire en plus que l'ecole
 favorise l'acquisition de qualites personnelles et sociales, qu'on porte une
 plus grande attention a la personne et qu'on soit plus exigeant. On
 demande de mettre l'accent sur des objectifs socio-affectifs tout autant
 que sur les objectifs cognitifs.

 Par contre, tout en etant respectueux de l'approche methodologique
 qui fut utilisee dans cette etude, il peut etre a propos de poser certaines
 questions a cet egard:

 - Est-ce qu'il appartient a la population en general de s'exprimer sur les
 objectifs de l'6cole? Ne serait-il pas plus fonctionnel de proposer un
 modele complet, quitte a le voir rejet6 ou modifie suite a une election
 ou une consultation populaire?

 - La population d'un territoire scolaire est-elle suffisamment informee
 pour avoir une perception juste de l'ecole contemporaine?

 - Enfin, les questions posees portent-elles sur des caracteristiques
 suffisamment stables pour ne pas simplement refleter les aleas des
 conditions socio-6conomiques du moment?

 Malgre ces limites, et toute approche methodologique a des limites,
 l'approche generale retenue est l'une des plus frequemment employees
 lorsqu'un systeme scolaire desire entreprendre une etude du genre
 (Archambault & Gable, 1980; Johnson, 1982). Elle est respectueuse des
 valeurs les plus profondes d'une societe democratique, elle permet a
 chacun de s'exprimer et postule que l'echantillon retenu est representatif
 et suffisamment bien renseigne pour produire des donnees solides.

 En consequence, cette etude devrait inciter les agents d'education de
 toute la province a entreprendre une reflexion profonde sur les moyens
 d'atteindre les objectifs exprimes par la population de langue francaise.
 Contrairement aux objectifs du domaine cognitif, les objectifs sociaux et
 affectifs ne decoulent pas necessairement de la mise en place de nouveaux
 programmes d'etudes et n'impliquent pas toujours des r6formes adminis-
 tratives couteuses.

 Ils s'atteignent plut6t dans un milieu permettant une certaine eclosion
 de la personne. Ce qui nous amene a nous interroger sur le role de l'ecole
 dans la poursuite de ces objectifs.

 - Qui, a l'ccole secondaire, est responsable de la personne de l'eleve? Un
 enseignant n'est charge que d'une ou deux matieres a enseigner; mais
 qui voit au developpement et a l'epanouissement de la personne?
 Croit-on que l'atteinte de tels objectifs arrive par surcroit, lorsqu'on
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 connait la grammaire, l'algebre, et l'histoire? Ou y a-t-il lieu d'interven-
 tion specifique au niveau du milieu, des taches, ou du mode d'organi-
 sation?

 - Quel genre de service personnel offre-t-on aux eleves? Les services
 sont-ils dispenses par des specialistes d'une maniere impersonnelle et
 non integree a la vie quotidienne?

 - Depasse-t-on l'orientation professionnelle et les cas critiques?
 - Existe-t-il des modes d'organisation scolaire qui favorisent l'atteinte

 des objectifs demandes? La creation de modules, ou le house system
 anglais, constituerait certainsjalons en ce sens.

 - La tache d'educateur implique-t-elle plus que la simple responsabilite
 pour la transmission des connaissances? Y a-t-il lieu d'une reflexion en
 ce sens?

 - Dans quelle mesure la participation des eleves a la prise de decision
 est-elle susceptible de permettre l'atteinte de certains des objectifs
 vises? II semble tout au moins que les eleves desirent un niveau plus
 eleve de participation dans la determination des objectifs.

 - Sera-t-il possible de proceder a une reorientation de l'ecole sans pour
 autant y perdre dans la poursuite des objectifs cognitifs traditionnels?
 II semble que ce soit cette voie que l'on desire.

 En d'autres mots, les resultats de cette enquete incitent a une reflexion
 profonde sur toute la structure et le mode d'organisation de la vie scolaire.
 L'organisation de services educatifs susceptibles de repondre aux voeux
 exprimes par ceux qui ont repondu a cette enquete devraient faire appel a
 la creativite de tous les intervenants. Les cadres scolaires devront etre

 ouverts a l'experimentation de formules nouvelles et les enseignants
 devront sans doute etre prets a accepter des definitions de taches fort
 differentes de celles qu'on leur confie presentement.

 Enfin, rappelons que les resultats d'une enquete comme celle-ci sont
 toujours difficiles a interpreter. Voila pourquoi il faudrait se garder de
 preconiser une reorientation immediate de tous les programmes d'etudes.
 Cette etude devrait en premier lieu servir a susciter une introspection
 collective chez les agents d'education. Les repondants ont indique leurs
 valeurs dominantes, leurs priorites; ils n'ont pas rejete l'ecole telle qu'ils la
 percoivent. Le souci de l'excellence, de l'epanouissement personnel, de
 l'acquisition d'une ethique personnelle et sociale, et de l'orientation
 professionnelle dans une societe ou le changement est toujours de mise
 peuvent etre consideres soit comme des valeurs fondamentales aux
 programmes existants, soit comme le fondement d'une philosophie de
 l'ecole de langue francaise. En consequence, il ne serait pas surprenant
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 que l'atteinte de tels objectifs doive faire appel a toute l'originalite et a la
 creativit6 des agents d'education.

 NOTES

 Une bibliographie des publications consultees dans ce domaine est disponible dans le
 rapport de recherche cite dans les references (Michaud & Desjarlais, 1985).
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